
Non à l’excision !
Par Sophie Schneider.  
Photo DR. Illustrations Aurore de Boncourt.

Les mutilations génitales féminines sont un crime 
contre l’humanité, faisons-les cesser !

Comprendre
Rapport au 
corps, à l’autre, 
aux parents, 
sentiments, 
sexualité… Un 
tour dans les 
montagnes 
russes de la 
puberté ! 

Moi moi moi. Pour tout savoir sur 
la puberté, Louise Spilsbury, Mike 
Gordon, éd Milan jeunesse,  
11,80 €. Dès 9 à 10 ans.

Questionner
Emma 
cherche à 
compren-
dre l’amour. 
À quoi il 
ressemble 
et surtout 
que faire pour qu’il vienne ? Poésie 
et tendresse pour répondre à cette 
question à réponses multiples…

C’est quoi l’amour ? Davide 
Cali, Anna Laura Cantone, éd 
Sarbacane, 14,90 €. Dès 5 ans.

Connaître
Rédigée par 
trois spécialistes, 
cette encyclo 
répond aux 
questions que 
les ados n’osent 
plus poser à 
leurs parents… 

L’encyclo de 
la vie sexuelle, Dr Jean Cohen, 
Dr Jacqueline Kahn-Nathan, Dr 
Christiane Verdoux, éd Hachette 
jeunesse, 16,85 €. Dès 14 ans.

une coproduction  /  

H à la télé : tous les jours 
à la  sur la Une et la 
Deux, tous les jours à 12  h 12 
et 17  h 12 sur 

H en radio sur , en direct, 
le lundi 20 juin, de 14  h à 15  h 30, 
dans l’émission « La Vie du Bon 
Côté » de Sylvie Honoré

H Sur internet : www.one.be
toutes les émissions,
les spécialistes et les infos 
pratiques.

En quoi l’excision nous concerne-t-elle, ici ?
Les mutilations génitales féminines sont 

principalement pratiquées sur le continent 
africain (28 pays d’Afrique subsaharienne), 
dans la péninsule arabique et dans une 
moindre mesure par certains groupes au 
Proche-Orient, en Asie et en Amérique 
latine. Mais les pays occidentaux et la 
Belgique qui accueillent des immigrés issus 
de ces communautés sont aussi concernés. 
D’après les statistiques de l’ONE, en 
Communauté française, 180 filles naissent 
chaque année d’une mère excisée et courent 
donc le risque de l’être à leur tour, soit lors 
d’un retour au pays (vacances), soit parfois ici.

Mais ce n’est pas puni par la loi ?
Si, en Belgique et dans de nombreux 

pays, même dans les pays où ces mutilations 
sont encore pratiquées. Mais la loi ne peut 
s’appliquer que si les choses sont révélées… 
pas facile pour des parents dont la fille a 
été excisée contre leur volonté d’aller porter 
plainte contre leur propre famille !

Ces parents sont donc irresponsables ?
Ni irresponsables ni maltraitants de 

façon intentionnelle ! Il faut faire attention, 
de nombreux parents originaires de 
communautés où se pratique l’excision 
sont contre, mais comment s’opposer aux 
coutumes, aux croyances et surtout à sa 
propre famille ? De plus, il leur faudrait en 
permanence garder un œil sur l’enfant et ne 
jamais la confier à un membre de la famille ou 
de la communauté, ni ici ni là-bas !

Que faire ?
D’abord, informer et sensibiliser le 

personnel médical et les médecins pour qu’ils 
puissent évaluer les risques que court une 
enfant en subissant ces mutilations. Ensuite, il 
faut qu’ils nouent un dialogue sur ce sujet avec 
les parents ! Qu’en pensent-ils ? Qu’en savent-
ils ? Il faut partager les informations avec eux. 
Il y a beaucoup de préjugés, d’idées reçues. 
Certains croient qu’une fille excisée sera 
plus fertile, par exemple, alors qu’on sait que 
l’excision peut menacer la fertilité notamment 
à cause des infections, mais aussi causer des 
problèmes au moment de l’accouchement !

Mais comment protéger l’enfant là-bas ?
L’ASBL Gams Belgique (Groupe 

pour l’abolition des mutilations sexuelles) 
propose des procédures d’accompagnement 
des familles pendant leurs vacances en 
Afrique et aussi la remise aux parents d’un 
certificat médical rédigé par un médecin, en 
consultation par exemple, certifiant l’intégrité 
des organes sexuels externes de l’enfant avant 
le départ.

À quoi sert-il ?
Les parents peuvent montrer le certificat 

à leur famille, dire que l’enfant sera examinée 
au retour et que si elle n’est plus intacte, ils 
iront, eux, en prison. Évidemment, on court 
le risque que si le pire est réalisé, les parents 
dissimulent les faits, augmentant ainsi les 
risques de complications. C’est pourquoi le 
dialogue a tant d’importance, c’est par ce 
chemin qu’on changera les mentalités ! H

La publication
Le Gams propose 
une BD sur l’ex-
cision. Diriatou 
reçoit un billet 
pour Dakar, afin 
de rencontrer sa 
famille maternelle. 
Là-bas, l’excision, 
c’est tabou, on n’en parle pas... 

Diariatou face à la tradition, 
Patrick Theunen, El Hadji Sidy 
Ndiaye, produit par Gams 
Belgique, 15 €, www.gams.be
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Rencontre avec 
Docteur Marylène Delhaxhe,  
conseillère pédiatre à l’ONE.

 Retrouvez   


